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Germain Nouamba, identi-
fié comme chef d'équipe
entretien réseau ferroviaire
à la Setrag, se serait as-
soupi entre les rails. Il a été
littéralement découpé par
le train minéralier. Plusieurs
morceaux de chair ont été
retrouvés le long de la voie
ferrée. Une enquête est ac-
tuellement en cours pour
en savoir un peu plus sur
cette mort tragique.      

UN accident de la circula-tion sur la voie ferrées'est produit, dans la nuitdu lundi 8 au mardi 9 no-vembre dernier, entreMbel et Andem, deux lo-calités situées dans le dé-partement duKomo-Kango. En effet,Germain Nouamba, Ga-bonais de 32 ans, chefd'équipe entretien ré-seau ferroviaire à la So-ciété d'exploitation duTransgabonais (Setrag),a été écrasé par un train.La victime, complète-ment écrabouillée, arendu l'âme sur-le-champ. Aussitôt informés de cedrame, les gendarmes dela brigade-centre deKango se sont rendus sur

les lieux pour un constatd'usage. Selon eux, il estenviron 3 heures lorsquel'accident survient. Causépar un train minéralierde la Setrag roulant dansle sens Mbel-Andem. Par-venu au PK 80, le conduc-teur remarque qu'unindividu est couché entreles rails. Mais, malheu-reusement il est troptard, car l'engin lancé àgrande vitesse ne peutêtre arrêté, pour éviterl'obstacle. GermainNouamba est complète-ment déchiqueté. Une fois arrivé à la basede la Setrag, à Owendo, leconducteur du train sai-sit immédiatement sahiérarchie, pour lui faireétat de la triste nouvelle.Celle-ci alerte, à son tour,les pandores de la bri-gade-centre de Kango,qui ont compétence dansla zone du drame. En ins-pectant minutieusementla voie ferrée, entre Mbelet Andem, les enquêteursfont le triste constat: plu-sieurs morceaux de chairhumaine traînent le longde la voie. Le corps deGermain Nouamba a étérécupéré dans la journéepar une société depompes funèbres.Comment ce drame est-ilarrivé ? Selon la directionde l'enquête, l'ancien
chef d'équipe entretienréseau ferroviaire auraitpassé une soirée quelquepeu arrosée. Très fatigué,Germain Nouamba se se-rait assoupi entre les

rails, jusqu'à ce que letrain roule sur lui. Mais pourquoi justementla victime aurait-ellechoisi de s'assoupir sur lepassage du train et pas
ailleurs ? S'agit-il d'un as-sassinat maquillé en acci-dent? Autant d'interrogationsqui nécessitent des ré-ponses.

Un homme déchiqueté par un train minéralier
entre Mbel et Andem  

Accident sur la voie ferrée 
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Vue partielle du lieu du drame. Un OPJ procédant au constat, 
sous le regard des riverains.
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Détroit/Maroc : un res-
sortissant néo-zélan-
dais se suicide par
pendaisonUn homme néo-zélan-dais, âgé de quarante-deux ans, a mis fin à sa viedans un bâtiment aban-donné situé non loin de lagare de l’ONCF, Tanger-Mghora, dans la capitaledu détroit, apprend-ond’une source judiciaire.Les éléments de la policejudiciaire de la ville sesont dépêchés sur leslieux. Le désespéré a étédécouvert suspendu àune corde en plastiqueaccrochée à un plafond.Toujours selon la mêmesource judiciaire, le res-sortissant néozélandaisest arrivé au Maroc il y atrois mois, en tant quetouriste. Il a parcouruplusieurs villes maro-caines avant de regagnerTanger pour choisir unbâtiment abandonné, loindes regards curieux, pourse donner la mort parpendaison.
Casablanca/Maroc : 2
ans de prison ferme
pour une femme escrocUne femme escroc a étécondamnée, par la cham-bre correctionnelle prèsle tribunal de premièreinstance de Casablanca, àdeux ans de prison fermepour avoir arnaqué plu-sieurs personnes. Lafemme, qui s’avère récidi-viste pour le même motif,a fait tomber plusieursvictimes auxquelles ellepromettait monts et mer-veilles contre dessommes d’argent allantde trente à cinquantemille dirhams. En effet,selon ces personnes lé-sées, elle leur proposaitdes recrutements dansles établissements pu-blics. Une accusationqu’elle a rejetée en blocdevant le tribunal. Qui l'ajugée coupable etcondamnée à la prisonferme assortie d’uneamende de 10 mille di-rhams.
Casablanca/Maroc :
abandonné par sa
femme, il s’immole par
le feuEntre la vie et la mort, cejeune homme qui s’estimmolé par le feu, jeudidernier, chez lui au quar-tier Moulay Rachid,Groupe 4, à Casablanca,se trouve toujours au ser-vice des brûlés au Centrehospitalier universitaireIbn Rochd, avec des brû-lures de 3ème degré.Suite à un malentendu, safemme l’a quitté, lors dela fête du sacrifice, pourregagner le foyer paren-tal. Depuis, à chaque fois,son mari la sollicite de re-tourner au foyer conjugal.Mais en vain. Elle ditn’avoir plus l’envie devivre avec lui sous lemême toit. Pour protes-ter contre cette décision,le mari s’est immolé chezlui avant de sortir, criantau secours!
Rassemblés par COE

À travers le monde

UN vaste réseau de trafi-quants présumés d'ivoire aété démantelé lundi der-nier, par la brigade de gen-darmerie de Mitzic. A latête de cette bande, deuxindividus de nationalité ni-gérienne, Adamou Amadiet   Abdoulaye Djibril, cespersonnes se sont faitprendre pendant qu'ellesétaient en train d'écouler4,9 kilogrammes d'ivoireauprès de leur compa-triote, Ousseni Djala.Selon l'ONG ConservationJustice, qui lutte farouche-ment pour la protectiondes espèces protégées, leréseau se ravitaille enprincipe auprès des villa-geois, en leur remettantdes sommes d'argent etdes cartouches de muni-tions contre des pointesd'ivoire. Une source judi-ciaire précise même queAdamou Amadi et Abdou-laye Djibril ont déjà faitl'objet d'une interpellationpour des faits similairesdans le passé. Mais l'acti-vité illégale qu'ils prati-quent étant, semble-t-iljuteuse, ils ont décidé de

Deux marchands présumés et leur client en prison à Oyem
Lutte contre le trafic d'ivoire
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Libreville/Gabon

"Le client", Ousseni Djala, présentant les morceaux
d'ivoire, qu'il s'apprêtait à acheter.
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Amadou Amadi (g.) et Abdoulaye Djibril, au poste
de gendarmerie de Mitzic.
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continuer inlassablementleur activité, quitte à bra-ver les lois du pays en lamatière. Les voilà donc à nouveaudevant les autorités judi-ciaires pour répondre deleurs actes. Grâce à la pers-picacité de l'ONG Conser-vation Justice et les Eaux etForêts. En observant lesmouvements de Adamou etAbdoulaye, les représen-tants de ces deux entitésapprennent, un jour,qu'une transaction doits'effectuer au sortir de la

ville de Mitzic, entre lessuspects et un de leusr sup-posés clients, le NigérienOusseni Djala. Ils mettentdonc à contribution la bri-gade de gendarmerie de lalocalité, qui déploie aussi-tôt ses éléments pour pren-dre le contrôle de la zonede la transaction. Après quelques minutes deplanque, les gendarmessont servis. Amadou Amadiet Abdoulaye Djibril arri-vent sur le lieu du rendez-vous. Le premier porte surson dos un sac contenant la

"marchandise" à écouler.Les deux hommes sont re-joints, quelques instantsplus tard, par OusseniDjala. C'est pendant queAmadou s'attelle à sortirles pointes d'ivoire, sec-tionnées en quatre mor-ceaux, en vue de lesprésenter à l'acheteur, queles agents font irruption etles interpellent. Au poste de police où ilssont ensuite conduits, de-vant les membres de l'ONGet les fonctionnaires desEaux et Forêts, les trafi-

quants présumés expli-quent que ces pointes de-vaient être acheminéesfrauduleusement, commec'est souvent le cas, sur Li-breville, où elles sont re-vendues à des particuliersou à des réseaux. Ils ontdonc tous été placés sousmandat de dépôt, hierjeudi, par un juge d'ins-truction du tribunald'Oyem, qui les a inculpéspour trafic et détention il-légale de pièces d'espècesintégralement protégées.


